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Le Conseil d'État a renduun avis juridique, et non
politique, sur les limites
que l e gouve rnemen t

veut apporter au droit d'asile.

En indiquant que le refus d'exa
miner une demande d'asile déjà
rejetée par un pays adhérent à
l'accord de Schengen implique
une révision constitutionnelle le
Conseil d'État ne conforte pas
p l u s M . B a l l a d u r q u ' i l n e
condanme M. Mitterrand : il sou
ligne la gravité d'une décision qui
toucherait à un principe inscrit
dans le préambule de la Constitu
tion de 1946. et qui est donc au
fondement de l'État de droit.
Ajoutons que ce principe est issu
de la France monarchique, qui
pratiquait généreusement le droit
d ' a s i l e .

C'est dire que la révision consti
tutionnelle méditée par M. Balla
dur serait une infamie, dictée par
des considérations purement
démagogiques fondée sur un
argument dérisoire ; les 30 000
malheureux demandeurs d'asile
de 1992 ne représentent ni une
invasion massive ni le moindre
danger de subversion pour une
nation de 57 millions d'habitants.

Pour la défense des droits de
l'homme, pour le respect de la
tradition nationale, par souci de
l'image de la France dans le
monde, nous ferons campagne
contre la révision.

D I A G N O S T I C

M 2242 -606 - 15,00

c iéî^

T i e r s - m o n d e

Métropoles
e t C i t é s

(p. 6/7)

A n n i v e r s a i r e

S i m o n e
W e i l

<p.9)



V e n d é e n s d e 9 3 ,

o ù ê t e s - v o u s ? . . .
Où êtes-vous, fiers et exigeants Vendéens

de 93 7 ... je vous cherche et ne vous trouve
point I

Le « soufflé » des législatives étant lamen
tablement et onctueusement retombé, chacun
récupère ses ouailles, au mépris des plus
élémentaires exigences de démocratie.

Car enfin, il faut bien le dire, et tout haut, il
n'y a pas eu véritablement de débat sur le
fond, dans la 4® circonscription de Vendée !
Il est anormal, et disc«is-le choquant, qu'au
terme de scxi mandat, généreusement payé
par l'électeur-contribuable, le député sortant,et se présentant à nouveau, isons-le, au
plébiscite panurgien et soi-disant pcçulaire,
ne rende pas compte de son action « législa
t i v e » .

Philippe Le Jolis de Villiers de Saintignon
(car le se-disant vicomte circule en fait avec
im pseudo, comme un auteur de polar...) par
c œ i s c i e n c e e t a u n o m d e s v a l e u r s q u ' i l
brandit, telles des épées de roseau, aurait dû,
au lieu de présenter son catalogue de mesmes
locales et ses services d'assistance sociale,
en se bo rnan t à un d i scours de conse i l l e r
général « supérieur » et pur sucre, aurait dû
donc, dire par le principal (et pourquoi pas
aussi le menu 7) ce qu'il avait fait comme
élu de la Nation, comme faiseur de lois, ce
qu'il avait défendu, ce qu'il avait pourfendu,
son t rava i l en commiss ions , ses dépôts , e t
puis aussi, pourquoi pas, son taux de présence
dans l'hémicycle, l'usage fait de ses indemni
tés, le travail effecmé par l'attaché parlemen
taire (au fait qui est-ce 7), le compte-rendu
du secrétariat 7, etc.

De même, dépassant le cadre local et
s'élevant à la dimension rutionale qui est
celle d'un rléputé (et pas forcément d'un
futur candidat à l'Élysée) il avait le devoir et
l'obligation morale de nous dire ce pour quoi
i l demandai t sa ré-é lect ion, la reconduct ion

de son mandat national (politique intérieure,
économie, commerce, industrie, stratégie
étrangère, monnaie, organisations de nos
s o c i é t é s h u m a i n e s , p r o s p e c t i v e s , e t c ) « à
vaincre sans péril, on triaaiphe sans gloire »

dit le dramaturge...
Vendéens de 93, oû êtes-vous 7 ... et toi

Mariatme, ne vois-tu rien venir 7
J.-P. R. (Vendée)

Baudouin et la presse
Certes, nous ne pouvons applaudir au ton de

l'annonce faite par Wolinski en couverture de
C i j a r i i e H e b d o : « l e R o i d e s c o n s e s t
m o r t » .

Mais si cette « apostrophe » manque de
goût... elle ne fait même pas rire. En outre je
ne partage pas le point de vue exprimé par
Ch. L. dans le dernier numéro de Royaliste ;
il me semble que la presse française a
largement exprimé l'émotion ressentie par
nombre de nos compatriotes.

Voici un exemple, assez inattendu et qui
aura peut-être échappé à nos amis : l'article
ci-joint « l'Homme Roi » paru dans Réver
bère (le journal des sans-abri) d'août 1993
(voir encadré ci-dessous).

J'ai toutefois un regret. La presse a occulté
un débat de fond intéressant : la place d'un
r o i c o n s t i t u t i o n n e l d a n s u n e d é m o c r a t i e
moderne ; le sujet pourrait être abordé à
l'occasion de la visite, le 7 octobre, de S.M.
Juan Carlos 1" à l 'Assemblée Nationale, où
il est l'invité de Philippe Séguin.

B. J. (Val-de-Marne)
Un autre de nos lecteurs nous signale que dans
le courrier public par Macadam Joaraal, l'autre
Journal des sans-abri , l 'un de ceux-ci com
m e n c e s a l e t t r e e n d i s a n t : « M a c a r l a m m e r c i /
Mere/ J la Belgique, à son Roi, i sa Reine... ».
Décidément le regretté Père Joseph Wresinsld,
fondateur d'ATD-tJuart-Monde, avait bien rai
son quand i l nous d isa i t que le sen t iment
royaliste était fort dans ces populations déshé
r i t é e s . . .

L ' H o m m e R o i

L'Homme Roi des Belges a quitté sa maison, la vie, les siens, sa
c o m p a g n e .

L a F o n d a t i o n R o i B a u d o i n c o n t i n u e s o n o e u v r e , u n e o e u v r e p e u
commune, exemplaire, qui force notre respect et c'est avec une profonde
tristesse et chapeau bas que nous saluons celui qui rejoint l'ètemité.

Il laisse orphelin des exclus, des S.D.F., des sidaïques, des prostituées,
qui faisaient effort ayant la volonté de se réinsérer, des immigrés de
s'intégrer. Recours des causes perdues, l'Homme Roi avait la sensibilité
attentive. Tous les dons reçus au titre de la couronne alimentaient cette
fondation humaniste, auxquels il ajoutait sa contribution personnelle.
Jamais il ne laissait tuie lettre sans réponse. Nous regrettons la discrétion
trop grande qui entourait cette manifestation d'un coeur trop grand, trop
fatigué de porter les souffrances des autres. Il s'est arrêté de battre et les
nôtres ont chaviré. Merci d'avoir été un phare de l'espoir, rappelant à
tous qu'aucune cause n'est perdue si les bonnes volontés se mobilisent...
M e r c i à l ' H o m m e R o i

Le Réverbère (août 1993)

Budaet

M o n t a g n e s
r u s s e s

t-il possible de conduire en appuyant à la fois sm le
irein et sur l'accélérateur ? C'est la question qu® 1 on
peut légitimement se poser en examinant la politique

économique de M. Balladur.

E s t -
f r e i n

Drodigieux Balladur. Aprèsavoir changé trois fois de
politique économique en
quelques semaines, il conti-

. b n u e d e f a i r e u n e c h o s e e t
son contraire avec un calme olym
pien. Résumons :

L'idée première était de relancer
l'économie par l'allégement des
charges et la baisse des taux d'inté
rêt. Mais le gouvernement proclame
la nécessité de la rigueur budgétaire
en augmentant la CSG et les taxes
sur l'alcool et l'essence. Ce qui ne
l'empêche pas de donner sous
diverses formes 85 mi l l iards au
patronat - aggravant ainsi le défi
cit - et de lancer un grand emprunt
qui creuse la dette publique. Ainsi,
on favorise l'offre tout en freinant
la demande et l'on s'étonne que la
reprise ne soit pas au rendez-vous.

Le projet de budget traduit cette
politique contradictoire. On annonce
triomphalement la diminution du
déficit, mais il s'avère que la
dépense publique augmentera de
5 % dans l'année. On baisse les
impôts pour certaines catégories
mais on augmente les prélèvements
obligatoires, qui passeront de

43,6 % à 44,4 % du P.I.B.). On
réduit les dépenses d'intervention
(- 3,2 milliards) et les dépenses
d'équipement civil (- H milliards),
ce qui aura un effet dépitant sur
l'activité économique et l'on conti
nue à ponctionner la demande en
empruntant à tout va. Et comme on
ne veut pas laisser apparaître un
déficit budgétaire qui contredirait
les grands principes, on se servira
de l'argent des privatisations pour
financer les dépenses courantes - à
la manière du particulier qui vend
ses appartements pour payer ses
prodigalités.
Seule bonne nouvelle : la diminu

tion des avantages indûment
consentis par les socialistes a l'épar
gne à court terme. Ce maigre avan
tage ne compensera pas les improvi
sations périlleuses de M. Balladur.
Et sa prudence politique n'équili
brera pas longtemps les effets
dévastateur du désordre économi
que auquel il préside. Sous une
sagesse apparente, que d étonnantes
f o l i e s . . .

Sylvie FERNOY
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E m p l â t r e

A la dernière rentrée scolaire,rallocation destinée aux
familles les moins favorisées
a été portée de 407 F à
1500 F. Le Premier Minis

tre a présenté la mesure comme une
compensation à l'augmentation de la
Contribution Sociale Généralisée et
un coup de pouce à la relance de la
consonmiation.

L'ennui de ce cadeau social est
qu'il reconduit ou aggrave les vices
antérieurs du système. Ainsi, selon
les critères retenus, ne toucheront
l'allocation que les familles ayant
droit aux Allocations Familiales, au
RMl, aux Aides Personnalisées' au
Logement, etc. En est ainsi exclue
d'office la femme seule qui n'a
qu'un enfant et un salaire de
3500 F par mois parce qu'elle ne
touche pas d'Allocations Familiales,
ou une famille privée de logement
parce qu'elle ne touche pas d'APL,et bien évidemment, tous ceux qui
font l'effort de pousser la scolarité
de leurs enfants au delà de 18 ans
(pc d'adaptation)...

Le gouvernement socialiste précé
dent avait fait voter une loi prenant
en compte la complexité de ces
situations et dont l'application pose
de tels problèmes techniques que les
décrets n'ont pas encore paru. C'est
sur cette loi en dormition que
s'appUque à présent l'emplâtre bal-
l a d u r i e n .
Il est hélas prouvé que cette

mesure résulte moins d'un souci de
justice à l'égard des plus faibles que
d'un calcul d'apothicaire. En effet
les Allocations Familial&s n'ont pas
été augmentées, et les barèmes de
l'Aide au Logement n'ont pas été
revalorisés en juillet comme prévu.
Ces 1500 F, tout en revenant moins
cher à l'État, font bon effet dans les
méd ias .
On aimerait savoir si le Ministre

des Affaires sociales, ministre
d'État, Madame Simone 'Veil, va
laisser substituer à sa poUUque fami
liale une distribution saisonnière
de... roupie de sansonnet.

L. de G.

A/atlon
itudiants étrangers

E x c l u s i o n t o u s
a z i m u t s

Le gouvernement Balladur et les projets de Charles
Pasqua innovent peu en matière d'étudiants étrangers. Ils

ne font que renforcer les mesures discriminatoires
existantes et rendre encore un peu plus précaires les

conditions d'études de nos hôtes étrangers.

1 f a u t b i e n l e d i r e : ê t r e

étudiant étranger en France
n'est pas une sinécure. En
effet un étudiant ét ranger
doit pour obtenir une carte

de sé jour jus t i f ie r de ressources
suffisantes pour la continuité de ses
études. Dans le même temps la
c i r c u l a i r e « M a r c h a n d » d u 2 9
o c t o b r e 1 9 9 1 s t i p u l e q u ' « i l
convient en premier l ieu de véri-

âgés de plus de 26 ans, en thèse par
exemple, qui n'en bénéficient plus.

Dern ie r obs tac le , l es é tud ian ts
étrangers doivent justifier de plus de
vingt heures de cours par semaine
auprès de la préfecture alors que les
f o r m a t i o n s u n i v e r s i t a i r e s d e s e c o n d
cyc le en comptent généra lement
moins (une quinzaine d'heures en
licence, de six à huit en maîtrise,
une ou deux en troisième cycle).

tier... qu'il ne détournerait pas sa
qualité d'étudiant pour exercer une
a c t i v i t é s a l a r i é e » . D o n c a v o i r d e s

ressources su ffisan tes (1 ) , ma is
i n t e r d i c t i o n d e t r a v a i l l e r e n F r a n c e :

k o m e n - k o n - v i - a l o r s ? L e s é t u d i a n t s

étrangers ont évidemment droit aux
prêts bancaires, mais quelle banque
prêterait à un étudiant expulsable à
n'importe quel moment ?
La circulaire Marchand impose

aux étudiants étrangers la réussite
obligatoire sous peine d'expulsion.
Quand on sait que pour obtenir un
DEUG l'étudiant moyen met près
de 4 ans (3-8 ans) on se dit que
l'étudiant zaïrois a intérêt à être
autrement plus brillant que l'étu
diant corse.

Les étudiants étrangers doivent
aussi justifier d'une couverture
sociale. Problème poin les étudiants

Tous les prétextes sont donc bons
pour les expulser. Bien peu d'étu
diants français {jouiraient réfiondre à
ces critères. Il s'agit bel et bien de
m e s u r e s d i s c r i m i n a t o i r e s . A c e l a
s'ajoutent les obstacles administra
t i f s . T o u t e s c e s m e s u r e s s o n t
d'autant plus arbitraires qu'elles ne
s'appliquent qu'aux étudiants hors
CEE. Pour exemple le visa de long
séjour n'est pas exigé pour les
é tud ian ts de l a CEE e t , à t i t r e
exceptionnel, pom les étudiants
algériens. L'égalité étudiant fran
çais-étudiant étranger n'est donc pas
pom demain. Étudier en France est
de plus en plus un parcours du
combattant. Le pire est devant nous.

Philippe ETHUIN
(1) Sur le coût des études voir dans Royaliste
n ° 6 0 2 .

Saugrenue

Lu ce t t e

Au temps des socialistes, lan o m i n a t i o n d e m i n i s t r e s e n
fonction de l'équilibre entre
les cou ran t s du P.S . é ta i t à
juste titre dénoncée. Nul ne

sait au nom de quelles considéra
tions - jeu des tendances au RPR
ou pondération géographique -
Mme Lucette Michaux-Chevry a été
désignée comme ministre délégué à
l ' A c t i o n h u m a n i t a i r e e t a u x D r o i t s
d e l ' h o m m e .

Cette dame n'est pas ime incon
nue ; en charge des affaires franco
phones dans le gouvernement de
Jacques Ch i rac , e l l e s ' é ta i t f a i t
remarquer par ses brillantes impro
visations (elle a un jom célébré la
langue française, « pariée sur cmq
continents et même sur six »), par
sa gestion hasardeuse et par ses
empjo r tements : au cours d 'une d i s
cussion, n'avait-elle pas levé la
main sm Philip{>e de Saint Robert,
alors Commissaire général à la lan
gue française ?

Aussi inconséquente dans ses
paroles que vive dans ses gestes,
Mme Michaux-Chevry aurait du, au
m o i n s , ê t r e t e n u e à l ' é c a r t d e s
{jostes sensibles.

P r e u v e e n e s t l a c o n f é r e n c e d e
presse qu'elle a tenue à Sarajevo le
17 septembre dernier, au cours de
laquelle le ministre délégué à
l ' A c t i o n h u m a n i t a i r e d é c l a r a :
« j'ai découvert une très l)elie vilie,
même si elle est un peu éventrée,
mais l'important c 'est quej''ai vu de
très belles pierres et quand ily a de
belles pierres il y a des âmes ». On
imagine la stupem des officiels
bosniaques, la consternat ion des
diplomates français et, surtout,
l'émotion des habitants de Sarajevo.
Plus bête que méchante, Mme
Michaux-Chevry est une catastrophe
ambulante. 11 faudra, un jour ou
l'autre, que le Premier ministre
décide de s'en séparer.

A J D .
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♦ Vive Henri iV !
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{Chemins du Mondu
Culture

L'exception européenne
La colère paysanne, même bâillonnée par une FNSEA aux

ordres, se remet à gronder aux portes de Paris en
attendant l'issue des pomparlers de Bruxelles.

Industries et corps de métier inondent la presse de
placards hostiles au libre-échangisme. Et à Strasbourg,

acteurs célébrés, auteurs et producteurs de l'audiovisuel
mettent en garde les parlementaires contre le rouleau

compresseur culturel yankee.

on prend subitement cons
cience du fait que nous
sonunes depuis des années
en guerre économique avec
les États-Unis. Sommés de

négocier au nom d'un ordre mon
dial à préserver, nous observons
combien leur tactique est grossière :

libérée de toute rivalité, emploie à
assurer son triomphe universel.
Même hésitante, décadente, dépri
mée, criblée de dettes, la démocratie ,
d'outre-Atlantique demeure idéale
m e n t - q u a s i r e l i g i e u s e m e n t -
« leader » mondial et référence.

I l es t f âcheusemen t i név i tab le

. F - r i

ÊÊîilll

4 Se préserver du rouleau compresseur culturelyaakcc.
elle consiste à traîner la planète à
conc lu re des acco rds don t eux .
Américains, ne respecteront que les
clauses qui leur plaisent. Leur loi,
celle du plus fort, est perpétuelle
ment révisable en leur faveur. Il y a
légitimement de quoi se mobiliser.

L'ennui est que l'Europe, dans
l'organisation concertante qu'elle a
rêvé de se donner, est demeurée
vulnérable sur ce point, et impuis
sante à faire durablement cause
conunune face aux pressions de
l'allié d'Amérique. Les amicales
relations y sont pour quelque chose,
mais aussi l'ascendant de principe
que l'idéologie libérale, récenament

qu'un antiaméricanisme primaire
soit en train de naitre en vieil le
Europe, auquel les extrémistes
nationaux et démagogues opportu
nistes prêtent la main pour leur
profit. Le réflexe de repli protec
tionniste, la manie sécuritaire pré
tendent là, comme à l'égard du
tiers-monde affamé, suppléer à nos
carences ident i taires.. .

Or tout indique que c'est sur le
théâtre de cette altercation que se
jouera le destin politique des nations
dans les années qui viennent. Fruc
tueusement pour le monde, à condi
tion que nous sachions y relever un
rôle à la hauteur de la vocation de la

France et des plus hautes traditions
du continent. Car la preuve sera
bientôt éclatante : nous ne savons
pas lutter pied à pied avec e dragon
libéral sur son terram. H est le
maître incontesté des échangés et de
la communication universelle et il
sait pulvériser brutalement f la nais
sance tout système qui s édifierait
en dehors de ses règles.
Nous revient, quant a nous, la

maîtrise de la mémoire et des
valeurs de l'esprit au nom d une
mission très ancienne et très samte.
Ce n'est pas un hasard si la resis
tance actuelle mobilise des artistes
préateurs Qui réclament pour laSrun' d-EXCEPJION
dans les accords du GATT. Malha
biles à défendre les debouches de
notre agriculture, il nous
inacceptable d'abdiquer notre droit
« d'auteur » - notre droit a e e
dans son unicité ! - et de concéder,
comme l'a fait tristement 1 Améri
que en tous lieux, la mercantilisa-
don totalitaire des oeuvres en
échange de « royaldes » menson
gères.
La parabole vaut en econoime

globale où elle demande a etre
débattue et mise en pratique,
partir de la crise de croissance ou
elle vacille aujourd'hui, la commu
nauté européenne à le devoir
d'inventer une voie de survie qui
inclue l'avenir et l'expérience histo
rique des nations de
l'écroulement du communisme a
livré pieds et poings à la sauvagerie
l ibé ra le .
Il s'agit de tracer une voie qui

EXCEPTE l'Homme de ce qu'a de
réducteur et suicidaire l'emballe
ment spéculatif américain. Princî
de réalité, regard sur la royauté de
la personne, hiérarchie des urgences
nar la considération retrouvée de la
Valeur. Ce qu'Alexandre Soljénit
syne vient de nous redire. Allons-
nous le renvoyer en camp pour le
faire taire ?

L u c d e G O U S T I N E

Qyuùni dM.
Apostrophe

Lettre à un jeune
d ip lomate

Quatre diplomates dans la trentaine ont démissionné du
Département d'État. M. Alain Juppé a réuni une

conférence générale des ambassadeurs pour lutter contre
la morosité des agents du Quai. La Carrière traverse une

c r i s e d ' i d e n t i t é .
on pouls bat au rythme du
monde. Longtemps immo-

/ y bile, celui-ci est sorti de sa
\\ période de glaciation. Tu
1 1 A respires la liberté des peu

ples. Partout où l'on meurt, ce n'est
plus pour une idéologie, mais pour
ce côté de la rivière, pour une terre.
Toi qui n'as plus de cause pour
l a q u e l l e v i v r e e t m o u r i r , t u e s
solidaire des victimes. Ton bureau
est ouvert aux effluves de l 'autre
bout de la planète. Afghans,
Khmers, Bosniaques, Palestiniens,
Géorgiens, s'y succèdent en chair et
e n o s o u e n e n c r e s é c h é e s u r

l'imprimante, ou encore crèvent
l'écran en temps réel d'un poste de
télévision 24 h sur 24,

« Observateur professionnel de la
marche du monde, ou de sa course
prodigieuse, ton expertise te fait
pénétrer les drames de l'intérieur au
lieu de rester à la surface conuiie le
spectateur blasé d'images. Ton
savoir t'avertit des risques à venir,
des enchaînements qui échappent à
tout contrôle. Tes notes sont taxées
d'alamiisme. A supposer qu'elles
parviennent sous les yeux des res
ponsables, entre tant d'autres sollici
tations médiocres. A condition que
confidentielles, elles ne le demeu
rent pas pour tous.

« Voyeurs, serviteurs inutiles, les
vieux Européens, même s'ils sont
aussi jeunes, acceptent au nom
d'une raison supérieure, d'une phi
losophie de vie qu'on nomme un
peu vite scepticisme, Les jeunes
Américains ont plus de mal à s'y
faire. Ils n'ont pas le même sens de
l'Histoire, la longue durée pour un
Français ou un Anglais et tous les
Orientaux, eux la croyance en
l'Amérique, inébranlable. Le diplo
mate américain est un engagé
volontaire sous la bannière étoUée,

quand ses homologues européens
font figure d'esthètes.

« La diplomatie est-elle le luxe des
neut res , no rvég iens ou su isses ,
ent remet teurs , fac i l i ta teurs , sans
chercher à se subs t i tue r aux vé r i ta
bles acteurs, extér ieurs, nouveau
sens d'une politique extérieure ?
Mais to i , tu gardes la nos ta lg ie
d'une diplomatie de proconsul, d'un

# Alain Juppé et la morosité du
Q u a i . . .
pouvoir impérial, d'un statut de
grande puissance, de membre per
m a n e n t d u C o n s e i l d e s G r a n d s .

Régner sur les mers, bombarder
Bagdad, bombarder Belgrade ou à
défaut les hauteurs de Sarajevo,
dicter la paix. Y a-t-il encore une
place entre les deux ?

« Tes aînés ont traversé le Viêt-
nam et ont « gagné » la guerre
froide. Ils continuent sur leur lancée
quand ton idéalisme te fait paraître
attardé. Jeune diplomate, classique
m e n t « r é d a c t e u r » d a n s t a d i r e c
tion géographique, même s'il
t 'échoit un dossier brûlant comme
les Balkans (1), tu te marginalises.
D'autres à côté de toi brûlent, eux,
les étapes parce qu'ils ont choisi la

voie royale. Qu'est-ce qu'a fait
Juppé dans sa réforme du ministère
des Affaires étrangères sinon consa
crer deux super directeurs érigés en
secrétaires-généraux-adjoints : l'un
pour les questions stratégiques,
l'autre pour les questions économi
ques et communautaires. Tu peux, si
tu le veux, poursuivre ta carrière
dans les directions Afrique, Moyen-
Orient ou Europe orientale et finir
ambassadeur à Amman, spectateur
des accords israélo-arabes, ou à
Zagreb, hôte des contingents fran
çais, tu n'influenceras rien, tu conti
nueras de ne pas voir notre doctrine
en matière de politique étrangère.

« Et pourtant cette doctrine existe
bel et bien. Apparemment, c'est
celle du cas par cas, désastreuse,
désespérante, mais terriblement
rationnelle. Car c'est celle qui a tiré
les conclusions du changement
d'échelle du monde après la fin du
communisme, et accessoirement du
sionisme, et qui lie diplomatie et
économie. C'est toujours, plus que
jamais cel le de l ' intérêt nat ional .
C'est la « Clintonomie » (2), le
« nationalisme économique posi
tif » avec une grande cohérence, du
GATT au NAFTA (accord de libre-
échange nord-américain) en passant
par le Bassin du Pacifique, avec son
volet « sécurité », la l iberté des
mers, le contrôle des matières sensi
bles partout dans le monde. Recon
nais-le : c'est une forte diplomatie
pour un « nouveau monde » . Tu te
demandes pendant ce temps, que
fait-on de l'ancien monde ? Cyni
quement, je te répondrai : « laisse
les morts enterrer les morts ».

« Les jours de Warren Christo
pher, et ceux de Lord Owen, sont
comptés. Ils ont bientôt achevé ce
pourquoi ils sont là.

« T u m é r i t e s m i e u x .

BRÈVES

♦ AUSTRALIE : Le Premier ministre
australien, M. Paul Keating, s'est entretenu
dimanche 19 septembre avec la reine
El izabeth I I au château de Balmoral et a
i n f onné l a souve ra i ne de sa vo l on té de
transformer l'Australie en une République
d'ici l'an 2001. A la reine qui est aussi
c h e f d u C o m m o n w e a l t h e t c h e f d ' É t a t
d'Australie, le Premier Ministre a expliqué
qu'« en d^it du profond respect et tk ta
grande affection que iw' porte Je peipje
austra/ien, i i existe un sentnnent croissant
de Ja nécessité, pour J'AustraJie, d'entre

prendre des cJjangements constitutionneJs
Juipermettant de se doter d'un président de
ia République » tout en indiquant que « Je
pays restera dans ie Commonwea,

q u e «
d t h » . L a

Y v e s L A M A R C K

(1) Comme pour les quatre démissiotmaires
de Washington.
(2) Royaliste n° 597.

reine Elizabeth a répondu qu'elle respecte
rail l'avis du gouvernement et du peuple
australien. Mais celui-ci aura-t-il la possi
bilité de s'exprimer sur cette épineuse
question ?
♦ GRECE : Après son été mouvementé
en Grèce, le ro i Constant in , de retour à
Londres, a donn^un entretien à l'hebdoma
daire Tbe Eurcpean dans lequel il se dit
prêt à retourner dans son pays. « Je veux
me sentir, l ibre d'aJJer et venir dans mon
pays. A tout moment, mes enfants ou moi
retournerons en Grèce, de Ja mâne façon
que n 'importe qui peut circuler à sa gw'se
dans Ja Communauté Ettropéenne. Les
gens doivent s'habituer à cette idée de me
voir arriver à J'aérqport et prendre un taxi.

Les temps changent ». Le dernier roi de
Grèce, 53 ans, en exil depuis 1967, est
rentré dans son pays pour la première fois
cet été, si l'on excepte le bref aller-retour à
Athènes, en 1981, pour les funérailles de la
reine Frederika. « Depuis J974, lorsque Ja
république fut proclamée, ma famille et
moi avons jugé plus sage de nous tenir a
l'écart afin que les gens n'aient pas Je
sentiment que nous étions itne menace
contre ia République. Le temps a passé ».
Et le roi de reconnaître la légitimité
républicaine, tout en s'interrogeant sur
'ampleur de l'affection populaire qui s'est

manifestée lors de son voyage. « La Grèce
est maintenant une Républ ique que

J'accepte totalement. Nous avons une
Ccnstitutian. Nous avons des lois et je les
respecte. Le peuple grec est souverain ».
♦ CAMBODGE : L'Assemblée cambod
gienne élue en mai sous l'égide de l'ONU

adopté mardi 21 septembre, par 113 voix
contre 5 et 2 abstentions, une Constitution
qui rétablit la monarchie parlementaire.
Trente-huit après avoir quitté le trône, le
prince Norodom Sihanouk a retrouvé son
titre de roi, au cours d'une cérémonie

in t ron i sa t i on so lenne l l e ma i s sob re e t
sans faste à la demande même du ro i :

pour préserver l'argent de la itau'on et
démocrau^ la royauté » . Aux te rmes de
.. Constitution, « Je roi rè^ mais ne
gouverrte pas. Le roi est chef d'État à vie.
Sa personne est inviolable... Le roi est
symbole de /'um'té nationale. U est Je
garant tJe l'irtdépendartce, de Ja souverai
n e t é e t d e r i n t é m ' t é t e r r i t o r i a l e t h j
royaume du Cambod̂ ... ». Seule demeure
en suspens la question de la succession
dynastique, puisque aucun héritier pré
somptif n'a été nonuné par les sept
membres du Conse i l du Trône, même s i
son fils le prince Ranariddh est second
prince du sang.

E S P A G N E : L e r o i J u a n C a r l o s I "
Espagne sera â Paris le 7 octobre

prochain pour un bref séjour officiel qui le
conduira notamment à l 'Assemblée Nat io
nale. Il sera le premier chef d'État à
prononcer un discours devant les députés
depuis que le Président Pfiilippe Séguin adécidé de redonner du lustre à la Cî bre
des Députés, notamment en ouvrant cette
prestigieuse tnbime aux souverains et pré
sidents en visite à Paris.
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indépendant, et royaliste
déclaré, Noël Cannat a fait
cinq fois le tour du monde
pour étudier la misère des
grandes cités modernes,
donner la parole à
rhumanité exclue et nous
d é v o i l e r l e s n o u v e l l e s

perspectives de développe
ment qui rendront l'espoir
à un monde qui se croit
vide de sens.
De pays en pays, de livre
en livre, il trace les
c h e m i n s d e l a d é l i v r a n c e .

Métropoles et Cités

N o ë l C a n n a t e t
la « culture de l'urgence »
• Royaliste : Comment analy
s e z - v o u s l a « c u l t u r e d e

l ' u r g e n c e ( 1 ) » 7
Noël Cannat : Avant dix ans, la

moi t ié de la populat ion mondia le
vivra dans des villes. En 1950, il y
avait dans le monde deux villes qui
dépassaient dix millions d'habitants.
Au tournant du siècle il y en aura
vingt-deux (contre onze, en 1985).
Notre monde est ainsi de plus en
plus, ime ville-monde (2) où vivent
cinq milliards et demi d'habitants
dans un brassage permanent de trois
catégories de personnes :- des populations rurales encore
majoritaires (60 %) ;

- les habitants des métropoles ;
- les habitants des villes, au sens

ancien de ce terme.

C h a q u e h a b i t a n t d ' u n e c i t é
ancienne, d'une ville, a une fonction
sociale : il peut être magistrat, bou
cher, libraire ou professeur... il a un
rythme de vie qui s'insère dans un
f o n c t l o i m e m e n t s o c i a l r e l a t i v e m e n t
harmonieux. L'un des phénomènes
majeurs de notre société, c'est que
dans les métropoles qui se multi
plient depuis vingt ans la ville ne
« fonctionne plus ». Son noyau
central, en Amérique notamment, a
été construi t sur le modèle des vi l les
européennes (Place d'armes, hôtel
de ville, cathédrale...). Mais autour
de ces cent res urba ins , se sont
développés des barrios, c'est-à-dire
des quartiers populaires occupés par
des populations qui viennent des
zones rurales en quête de « pain et
d'éducation » pour leurs enfants.
Ce type de population représente
70 % à Caracas, 55 à 60 % à
Bombay... La plupart des problèmesurbains d'aujourd'hui viennent de
ce que les autorités de la ville
s'obst inent à nier cette réal i té et
tentent contre toute év idence de
maintenir le mythe de la ville
ancieime. Telle est l'origine de
bandes de jetmes désoeuvrés qui iie
sont pas toujours criminelles mais
qui le devieiment presque inélucta
blement. Dans ces quartiers, des
petits délinquants {̂ tnaJandivs, à
Caracas) font la loi ; ils sont bien
insérés dans la population qui
apprécie leur soutien ! Tel est l'im
des aspects de cette culture de
l'urgmce qui prévaut dans les

métropoles et qui résulte du besoin
impérieux de survivre. La ville
rejette ses habitants les moins favorisés (immigrants ruraux étrangers,
demandeurs d'asile). Elle ne leur
attribue aucune fonction. Elle ne les
reconnaît même pas en tant
qu'habitants ; l'une des caractéristi
ques de tous les quartiers spontanés
que j'ai étudiés dans le monde, c'est
la précarité et l'angoisse. Les autori
tes gouvernementales et municipales
nient cette réalité, quand elles ne
vont pas, comme naguère à Rabat,
jusqu'à construire un « mur de la
honte » le long de la route côtière,
qui cache les bidonvilles aux yeux
des visiteurs. Le drame est que l'on
sectionne ainsi, jour après jour,
1 illégalité formelle de la situation
de ces gens, et que l'on oublie la
légitimité profonde de leur droit à
vivre. On ne fait pas assez la
distinction entre ce qui est légal et
ce qui est légitime. L'autorité sou
met ces populations à une répres
sion assez féroce car elles sont en
dehors de la norme officielle
admise, laquelle est une norme
bourgeoise, citadine, complètement
contredite par la réalité moderne de
la métropole.
• Royaliste ; II faut donc distin
guer ville et métropole 7
Noël Cannat : Effectivement, la

métropole n'est pas la vUle. Ce n'est
pas une question de nombre. Il y a
des villes d'un million d'habitants
où l'on voit s'amorcer cette trans
formation de la cité en métropole
comme à Valencia au Vénézuela.
Apparaissent des phénomènes
comme la fermeture des rues, avec
guérites, bamères, gardiens, contrô
les... Telle est la réalité quotidienne
p^ce que les gens se sentent menacés. Dans les environs de Sao
Paulo, Alphaville est un ghetto de
riches, entoiué de murailles avec
dœ miradors, défendu par une
mihce année commandée par im
U) « Cultî  de l'urgence » : Il faut lire, de

. . P e d r a z z i n i .y «ûnos de l> calle,de Htgencia en la metropoli
Hertnanos Edi-

Venezuela (1992).

CeĴ  devrait etre prochainement traduit en
« ville-monde » est

empruntée à Paul Virilio.

général. Une fois passées les chica
nes, il n'y a pas même de codes-
portiers comme chez nous. C'est le
paradis, mais ce rêve sœuntaire
(souvent cerné de bidonvilles) est
sous clef, les riches doivent en
payer très cher l'accfe. La métro
pole, c'est une collection de territoires que personne ne peut posséder
en commim : ce n'est plus une cite.
C'est un espace au sein duquel le
modèle social dominant a perdu sa
capacité d'intégration. Au siecle
dernier, lorsque la populaUon rurale
venait dans nos vUles, il y avait bien
des quartiers périphériques deshen-
tés (s/uojs de Londres, corons du
Nord...), mais peu a peu cette
population s'est intégrée : la diver
sité qui n'était pas seulement entte
riches et pauvres, mais aussi entre
Picards, Bretons, Provençaux, ita
liens, Polonais, ... se fondait dans ̂ n
modèle intégrateur qui, aujourd hui,
ne fonctionne plus dans les métro
poles du « tiers-monde ». La ĉ ac-
téristique de la métropole et de la
culture de l'urgence c'est le pas
sage à l'acte : les défavorises ne
peuvent acheter un terrain, unemaison pour vivre. Dès lors us

s'mstallent où ils peuvent : un talus
de chemin de fer, un ancien champ
de tir militaire (comme Golibar à
Bombay)... Des maisons sont cons
truites, quelquefois en une nuit,
pour que quelque chose d'irréversi
ble soit créé. Le passage à l'acte
c'est aussi parfois l'attaque à main
armée : ce phénomène atteint dans
les villes d'Amérique du Sud une
intensité telle que le sentiment
d'insécurité est extrêmement grand.
Pour un nombre croissant de gens,
le passage à l'acte devient une façon
d e s u r v i v r e .

• Royaliste : Comment les habi
t a n t s d e c e s b a r r i o s , d e c e s
f a v e l a s . p e u v e n t - i l s r é s i s t e r à
cette volonté délibérée des privi
légiés de nier leur existence 7
Noël Cannat : C'est une des

questions majeures de notre monde
actuel. Cette négation de l'évidence
peut aller jusqu'au meurtre. Adal-
berto Barreto, psychiatre brésilien,
déclare ; « Dans la favela de
Pirambû, à FortaJeza, 54 % des
gens n 'ont pas de carte d'idenUté ou
d'acte de naissance. Pour l'État, ils
n 'existent pas. Voilà pourquoi il est

si /àcite de les tuer comme on tue
des moustiques. Pour ces millions
d'hommes la vie quotidienne est un
cauchemar pivlongé. Tous les sté
réotypes concernant la culture popu
laire (sont) l'expression d'une idéo
logie dominatrice et colonisatrice
qui, pour maintenir son hégémonie,
a besoin de détruire les autres ».
C'est dur, mais c'est vrai. Le drame
de l'Amérique latine c'est que ses
élites ont intégré la mentalité coloni
satrice des Européens, Espagnols,
Portugais... et que des pays entiers
sont ligotés dans cette espèce de
cohérence empruntée qui n'est pas
saine.

• Royaliste : Comment sortir de
c e t t e s i t u a t i o n 7

N o ë l C a n n a t : D a n s u n e d e s
quarante commtmautés de ce bidon
ville de Pirambù, Adalberto Barreto
a fondé, avec l'aide de l'Archevê
c h é , u n I n s t i t u t d ' é t u d e d e l a
famille. Il propose un modèle de
thérapie populaire unissant tradition
et modernité : « Z 'originah'té de
notre travail réside dans la volonté
de tenter une expérience de revitali
sation de la culture populaire de la
favela, à partir des éléments refoulés
e t o u b h ' é s d e l a m é m o i r e c o P e c -
tive ». Le groupe de femmes, qui à
Rio font de l'alphabétisation et de
l ' éve i l cu l t u re l dans l es f ave las
procède de la façon suivante : l'ani
matrice du SAPE (3) invite les gens
à se raconter mutuellement l'histoire
de leur vie. Parfois on enregistre au
magnétophone ou en vidéo. Souvent
les gens se reconnaissent tellement
dans le récit des autres qu'ils
applaudissent, chantent, crient, pleu
ren t . I l se c rée ime consc ience
collective du fait que nous avoi^
tous ime histoire, que le plus misé
rable possède ime histoire... Or le
propre de la dépersonnalisation
entraînée par le phénomène de
colonisation est de priver les indivi
d u s d e l e u r m é m o i r e e t d e l e s
réduire à des objets. Dans la mesure
où ils reprennent conscience qu'ils
ont un passé qui intéresse les autres,
non seulement i ls sont valor isés

é NoélCsonat drurs kt bartio de San Agastia à Caracas.

B I B L I O G R A P H I E

Noël Cannat a publié trois
livres aux éditions de

l ' H a r m a t t a n :
♦ « Sous les bidons, la ville... -
De Mani l le à Mexico à t ravers les
bidonvil les de l 'espoir » (1988)
250 p. - Prix franco 158 F.
♦ « Le pouvoir des exclus - Pour
u n n o u v e l o r d r e c u l t u r e l m o n
dial » (1990) 206 p. - Prix franco
1 1 6 F .
♦ « La force des peuples - Olym
piens et gens de rien â la conquête
de la Ville-Monde » (1993) 226 p.
- P r i x f r anco 138 F.

Offre spéciale aux lecteurs de
Royalhte ; les trois volumes

au prix de 320 F (ftanco).

personnellement, mais aussi collecti
vement. Dans l'un de ces cas qui
m'a été rapporté, il a ^ demandé
que cette expérience soit mise parâ:rit. Deux ans après, lorsque le
travail a été fait et que les quatre-
vingt personnes qui y avaient parti
cipé sont venues signer, une vieille
femme a dit :.« maintenant. Je sajs
que moi aussiJe suis dans l'Histoire
c o m m e G e t u l h Va r g a s ! » ( 4 ) .
Elle exprimait im sentiment très
fo r t , ce lu i d 'avo i r reconqu is une
vérité, une présence.

Comment analy-
c r i s e d e n o t r e

• Royaliste :
s e z - v o u s l a
s o c i é t é 7

N o ë l C a n n a t : N o u s v i v o n s d a n s
un monde en crise profonde, mais
les raisons de cette crise ne sont pas
toujours perçues. Cette crise pré
sente un aspect majeur : l'explosion
démographique. Des populations,
précédemment en équil ibre démo
graphique du fait de taux élevés de
mor ta l i té , conna issent une cro is
sance telle que la population mon
diale pourrait ne se stabiliser (autour
de 10 à 12 milliards) que vers 2030
ou même 2050. Actuellement, 35 %
d e c e t t e p o p u l a t i o n a m o i n s d e
15 ans. Les problèmes que nous
connaissons aujourd'hui vont donc
doubler, puisqu' i ls sont dans une
large mesure le résultat du grand
nombre d'hommes, facteur positif
en soi, mais difficile à maîtriser. Les
quarante ans qui viennent ne seront
d o n c p a s p a i s i b l e s , c a r à c e t t e
démograph ie impress ionnante
s'ajoute la mauvaise répartition des
ressources. Leur diffusion est trop
liée aux mécanismes économiques
du marché et nous n'arrivons pas à
concevoi r des sociétés où ces méca
nismes n'auraient pas le même
poids, des sociétés régulées. Nous
s o m m e s e n f e r m é s d a n s t m e v i s i o n
rationaliste des choses qui refuse de
prendre en compte la pensée
concrète des communautés analpha
bètes dont nous sommes pourtant
tous isstjs. C'est pourquoi certaines
parties du monde sont surgavées,
avec des problèmes de santé (obé
sité, troubles cardiaques), d'accumu
lation des déchets et de gaspillage
considérables ; d'autres parties sont
non seu lement p r i vées de b iens
utiles, mais même des biens les plus
essentiels, sous-alimentées, minées
par la tuberculose et parfois le sida.

Un autre aspect majeur est consti
tué par l'accélération des communi
cations qui a amené l'écrasement
des cultures anciennes. Je le vois
partout ; je l'ai senti dés mon
premier tour du monde entre 1954
et 1956. A partir du moment où les
gens sont soumis à un flux d'infor
mations par la radio, la télévision,
les touristes, sans que le temps et le
recul nécessaires leur soient dormes
pour négocier, gérer le changement,
des modes de pensée complètement
étrangers viennent se surimposer

aux habitudes locales qui perdait
leur signification. C'est tme dimen
sion de notre époque. Il y a tme
puissance d'unification des médias
qui écrase instantanteient la parole
ascendante, pour diffuser la culture
de la classe moyerme occidentalisée
proposée comme un modèle imiver-
sel. Or, sous la forme arrogante que
lui ont assignée les Occidentaux, ce
modèle est largement inapproprié. Il
revient donc à chaque peuple de le
réinventer à sa manière. Et c'est
pourquoi la capacité retrouvée
d'exprimer ce qu'ils ont vécu est,
pour les habitants des quartiers
pauvres, le meilleur gage d'avenir.
• Royaliste : Comment conce
v o i r u n e é c o n o m i e d i f f é r e n t e d e
l a n ô t r e 7

N o ë l C a n n a t : I l f a u t t r o u v e r d e s
approches alternatives pour « ver
d i r » l ' é c o n o m i e , a u t r e m e n t d i t l a
relier à l'écologie pour faire en sorte
qu'elle soit moins dévastatrice (5).
Comment y parvenir ? En prenant
conna issance des soc ié tés humaines
que l'on a jusqu'ici méprisées qui
sont par exemple, les paysans Quet-
chuas des Andes, les villageois
Thaïs, les artisans de Mexico, les
groupes indigènes de l'Amazonie...
Tous ces gens semblent rejeter les
not ions de base de notre économie :
la rareté, le désir et le calcul. Tout le
monde n'est pas motivé par le seul
désir du profit : il existe des moti
vations de fête, d'harmonie avec la
nature, d'austérité, de solidarité...
Suivant les sociétés, ces motivations
existent dans des proportions varia
bles. Ce monde en crise dans lequel
nous sommes devient de plus en
plus complexe. Les approches que
nous. Occidentaux, utilisons pour
essayer de faire face à cette com
plexité relèvent de la société indus
trielle du XIX® siècle, d'une façon
de penser qui s'est développée
depuis deux cents ans et qui montre
aujourd'hui ses limites. Dans le
monde ancien existait, dans la pau
vreté c'est certain, un équilibre
dynamique de survie que de plus en
plus de gens essaient de retrouver
en interrogeant des sociétés long
temps considérées comme rétrogra
des. C'est vraiment un défi qui nous
est lancé : il s'agit de l'union des
c o n t r a i r e s . « L a » c i v i l i s a t i o n
moderne n'existe pas : i l y a
« des » civilisations, des moderni
t é s . N o u s v i v o n s d a n s « u n e »
moderni té dotée de tels pouvoirs
matériels qu'elle s'est arrogé le droit
de penser pour les autres. Or, il

(Suite engage 8) ^
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(3) Service d'Appui en Éducation. Rio de
Janeiro. Brésil.

(4) Président du Brésil de 1951 à 1954.

(5) Tel était le thème de la ccoférence
organisée par le département d'économie ̂
l'Université Harward à Bellagio (Italie), du 2
au 6 août 1993, entre chercheurs et activistes
témoins de la résistance paysanne et trrbale
a u x e f f e t s d e s t r u c t e i n s d e l ' é c o n o m i e d e
marché.
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^ {Suite la p^e 7)

existe dans le monde des approches
culturelles qui ne relèvent pas de la
connaissance scientifique, mais de la
pensée concrète, non conceptuelle,
de la « tecbné » plus que de
r « é p i s t é m é » . L ' i d é e s e l o n
laquelle il faut faire participer les
populations « arriérées » à nos
connaissances savantes pour les
développer est erronée. Partout c'est
l ' échec ; on réuss i t des choses
ponctuellement : im magnifique
barrage, une usine clefs en main.
Mais comme cela ne représente pas
le génie propre des populations
locales, celles-ci les laissent rouiller
o u l e s a b a n d o n n e n t . I l n e f a u d r a i t
p a s e n d é d u i r e - c e s e r a i t d u
racisme pur - que la responsabilité
en incombe totalement à ces popula
t ions . La fau te nous rev ien t , à nous
qui n'avons pas su nous mettre à
l e u r é c o u t e . To u t l e p r o b l è m e
consiste à les aider à reprendre
con f i ance en e l l es -mêmes , e t à
s'emparer des éléments de notre
culture qui leur convieiment pour
inventer leur propre façon d'envLsa-
ger l'xmion des contraires. Les non-
Occidentaux représentent après tout
80 % de l'humanité. Ne l'oublions
pas !
# Royaliste : Vous prônez donc
la prise en compte de cultures
d i f f é r e n t e s ?
Noël Caimat : Ceci impose effec

t i vemen t de r econna î t r e l a d i ve r s i t é
des cultures, avec ce risque qu'un
accent trop grand mis sur les identi
tés locales peut conduire à la guerre.
C'est ce que nous voyons dans
l'ex-Yougoslavie. Après xme espèce
d'uniformité apparente et artificielle
imposée par le matérialisme histori
que, chacun a voulu retrouver une
identité rapidement assimilée au
nationalisme. Cela ne veut pas dire
pour autant qu'il faut ignorer la
diversité, mais il faudrait être suffi
samment lucide et courageux pour
empêcher que les fauteurs de trou
bles ne la manipulent. Nous devons
d o n c c h e r c h e r à b â t i r d e s i n s t i t u
tions qui acceptent leur propre
remise en cause sans porter atteinte
à l a c o n t i n u i t é d e l ' É t a t . Vo i l à
poiu-quoi je suis démocrate. Par
ailleurs, je suis royaliste parce que
je pense que dans une société
mondiale où l'individualisme a pris
un tel pouvoir dissolvant seuls des
liens affectifs persoimels avec une
famille dont la pérermité symbolise
celle de la nation, peuvent faire
obstacle aux forces de division et
composer cette espèce d'éclatement
cu l tu re l dans l eque l nous
vivons (6).

Propos recoeillis
par Alain SOLARI

(6) La dî Mtition subite du roi des Beiges a
jeté récemment une éclatante lumière sur le
pouvoir fédérateur et régulateur de la monar
chie constitut lannelle.

nsolite

U n h o m m e m o r a l
en politique

S'il est un homme politique dont l'engagement moral
n'est pas un vain mot, c'est Bernard Stasi. Portrait.

Maire d'Épernay, ancienministre, et député C.D.S.
jusqu'en mars dernier, ce
« démocrate social d'inspi
ration chrétienne » n'avoue

qu'un maître, et c'est Jacques
Duhamel, ce ministre de la Culture
trop tôt disparu à qui il eût, sans
doute, aimé succéder cette année rue
de Va lo is . . .

Mais Stasi osa dire « Z 'immigra
t i o n , u n e c h a n c e p o u r l a
France » (1) et pèlerina vigoureu
sement en Bosnie pour la paix. Les
temps sont durs pour les honnêtes
gens qui écoutent davantage leur
conscience que les sondages : il se
vit préférer par sa circonscription le
candidat d'une droite plus « conve
n a b l e » . . .

V o i l à b i e n t ô t u n a n , s e n t a n t s a
postérité mal assurée en politique et
doutant qu 'un jeune França is
s'embarque dans une carrière publi
que que les « affaires », la moro
sité et l'impuissance discréditaient,
il entreprit d'écrire à ce concitoyen
une let tre dont le t i t re à lui seul est
une profession de foi ; « La politi
que au coeur » (2).
Un sentiment de pathétique se

dégage de cette apologie de la
droiture et du souci du bien public à
l ' h e u r e o ù l e s a m i s d e S t a s i a u
« club Vauban » - menés par leur
hôtesse Simone Veil en personne -
cautionnent en grimaçant des tartari-
nades que leur morale exècre... Il est
vrai que ce genre de contradiction
illustre mieux qu'un long discours
tout ce qui, du M.R.P. au C.D.S., a
fait du « centrisme » une sorte de
« ventre mou » et le dindon des
farces électorales à la française.

Certes, l 'on n 'en fini ra i t pas
d ' é n u m é r e r l e s c o n v e r g e n c e s
concrètes entre les réactions de
Bernard Stasi et les nôtres face aux
questions sociales ou de citoyen
neté. Mais d'où vient qu'appréciant
autant que nous le pitiralisme et ce
qu'il signifie d'enrichissement pour

la vie politique, il réserve des traits
acérés à deux cibles : l'État-nation
et le Président ? Est-ce pour nous
inc i ter à redi re sur quels points
radicaux nous divergeons ?

Une Europe des cabris

L'apport louable et décisif des
d é m o c r a t e s c h r é t i e n s à l a c o n s t r u c

tion européenne reposait sur le désir
de réparation des crimes nationalis
tes et de restauration d'une éthique
c o m m u n e . M a i s f o n d e r u n r ê v e

européiste sur le dépassement des
ÉtaLs-nations, actuellement coupa
bles de toutes les patliologies, est

une lub ie cont ra i re à not re t rad i t ion
c o m m e à t o u t r é a l i s m e . C e t t e

croyance en une sainte supranatio
nali té rédemptrice de la brutal i té
native des États particuliers résulte
d'une théologie sécularisée syncré-
tiste, indigeste en politique, qui
prédispose les « centristes » à pré
fé re r au cadre na t iona l tou t
« machin » qui prétend se déployer
au plan supranational, fût-ce un pur
groupe de pression bureaucratique
o u a t l a n t i s t e . D ' o ù l e s c h a u - s s e -
trapes fusioimistes où la « boime
volonté » démocrate chrétienne est
sans cesse tentée de piéger ses
mei l leures in i t ia t ives. . .

Une dévotion républicaniste
L'autre tête de Turc du tolérant

Stasi est, au sommet de l'État... le
Président. On savait que le ventre
centriste n'avait, depuis Lecanuet et
contrairement à beaucoup d'oppo
sants socialistes, pas digéré du tout
la Constitution de la V« République,
mais on sursaute d'entendre Stasi, si
mesuré, la déclarer « régime déri-
soirement monarchique » (p.32),
dire que nous avons « à la tête de
i'État un monarque hresponsabie »
(p. 106-7) et épingler au passage la
po l i t ique cu l ture l le comme
« caprice monarchique ».

Rien d'étonnant pourtant de
retrouver les griefs de Lecanuet
contre de Gaulle retourné par Stasi
contre Mitterrand. Leur ̂  « huma
nisme » politique s'est bâti sur un
soupçon latent à l'égard de la
personne et particulièrement de celle
du père dans sa dimension transcen
dante. Sans doute est-ce là, à travers
l'incarnation de la lègitumté, au
principe royal que l'on s'en prend.
La nation dépassée, l'exécutif pan

tin ou tyran, voilà qui exclurait les
centristes de la compétition politique
s'ils ne bénéficiaient d'une clientèle
sociologiquement fidèle. Cette sage
gesUon électorale leur vaut quelques
portefeuilles ministériels et les
réduit au rôle douillettement coupa
ble de supplétifs de majorités
conserva t r i ces .
Les voilà fmalement, eux que le

sens de la fraternité sociale de
l'ouverture politique mobilisait,
condamnés à se montrer plus indul-
gents envers le cynisme cocardier
ou l'affairisme qu'à l'égard du
constant héritage capétien...
Alors que c'est en lui et selon

r« inspiration chrétienne » qui l'a
fait naître que se ressourcent perpé-
tueUement les serviteurs de notre
bien conunun, d'où qu'ils vieiment.

Luc de GOUSTINE

(1) « L'immigratioa une ch«nce pour laPrance » est paru aux édiUons Laffoot en
1984 - Prix franco 65 F.
(2) « La Politique au coeur » - Ed. Robert
Uffont - Prix franco 100 F.

I D E E S
S imone We l l

De la Révo lu t ion
à la lumière

Le cinquantenaire de la mort de Simone Weil a suscité quelquesréactions estimables mais au total rien qui fut digne de son
extraordinaire figure. Il est vrai que toucher à sa vie et à sa
pensée, c'est comme prendre de la lave incandescente dans les

mains. Spirituellement en sommes-nous capables ? On en doute eu
égard à l'esprit du temps, mais c'était vrai déjà hier, durant sa courte vie,
où elle est passée parmi ses contemporains comme une flèche ou un
météore. Entrée rue d'Ulm en 1928, quatre ans après la fameuse
promotion Sartre - Aron - Nizan, elle terrifie le pauvre directeur de
l'École, Cèlestin Bougie qui au moment de l'agrégation se serait
exclamé : « Un tei un tei, un tel seront reçus. Quant à ia vieige rouge,
on ia iaisseia en paix préparer des bombes pour le grand soir ». Elle
sera tout de même reçue septième. François Dufay et Pierre-Bertrand
Dufort qui racontent cette anecdote dans leur galerie de portraits
normaliens mettent bien en évidence ce qui caractérise déjà cet étonnant
petit bout de femme : l'intransigeance certes, mais une intransigeance
morale qui est liée à la haute conception qu'elle avait de l'esprit : « Son
intransigeance était telle qu 'en sa présence il était impossible d'être d'un
avis contraiw au sien, asmre un de ses camarades. Car pour elle, le
monde se divisait en deux : « d'un côté il y avait les serviteurs de
l'esprit - c'est-à-dire de ia pensée d'Ahin. De l'autre, tous ceux qui
trahissaient l'esprit » (1).

Alain lui a ouvert les voies de l'asprit. Elle a trouvé en lui ce qui
correspondait à son être le plus authentique, la soif de justice. Mais le
maître est ici un initiateur, il n'étanche pas la sqif qu'il a suscitée et c'est
vrai aussi bien de la justice que de la vérité. Maurice Schumann qui fut
son condisciple à Henri IV et l'accompagna durant les derniers mois de
sa vie en Angleterre explique que la différence de Simone Weil d'avec
Chartier est métaphysique. La vérité ne s'origine pas seulement dans
notre liberté qui est la condition de son accès mais elle nous tire hors de
nous-mêmes. Toute sa vocation philosophique et mystique est ici en
jeu (2). Mais sa conception de la politique ne l'est pas moins. On voit
mal « la vierge rouge » baigner dans les cau.ses tièdes du radicalisme.
Son engagement ne peut-être que du côté de la Révolution extrême, dans
un militantisme exclusif qui bousculait ses petits camarades : « On

Une militante jusqu'au-boutiste

C l'évitait plutôt dans les couloirs pour Li façon qu 'elle avait, toutà trac, de vous mettre devant vos responsabilités en réclamant
des signatiues en faveur de Sacco et Vanzetti, des contributions
pour le fonds dégrève d'un syndicat de métallos... ».

e jusqu'au-boutisme dans l'action allié à un ascétisme démesuré demeure
suspect à beaucoup qui y discernent, dans la ligne de l'analyse
nietzschéenne, un instinct d'autodestruction qui se réclame du salut. Elle,
inhabile à tout travail manuel, abandonne ses élèves pour entrer à
l'usine. Elle refuse de se chauffer parce que les chômeurs ont froid. Plus
tard à Londres, elle ne veut pas se nourrir par solidarité avec la France
affamée. On a même dit qu'elle s'était laî ée mourir de faim. Sur ce
point précis, son amie Simone Pétrement qui est sa biographe la plus
complète (3) apporte un démenti. C'est la tuberculose qui l'a tuée, ainsi
que la soufftance de ne pouvoir rejoindre la France combattante. Mais il
est vain de s'aimer d'une philosophie du soupçon pour démasquer la

I
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philosophe sans masque. Il faut se résoudre à affronter un être
d'exception voué à l'idéal au pwint de professer une conception de la
pureté presque cathare ? C'est pourquoi, née juive dans une famille libre
penseuse, elle refuse toute une partie de l'Ancien Testament, qui, selon
elle, ne reflète pas le Dieu d'Amour.

Son militantisme révolutionnaire n'admettra jamais aucun dérapage
de la Révolution. Gustave Thibon raconte qu'ayant imposé à ses parents
qui sont de grands bourgeois d'accueillir Trotski qui fuit la vengeance
de Staline, la première question, tranchante bien sûr, qu'elle lui pose est
sur la répression des marins de Kronstadt. Lorsqu'elle voudra rejoindre
l'Espagne républicaine, elle n'admettra pas le mépris de l'adversaire et la
logique du massacre dès lors qu'on a établi une discrimination
quelconque entre les hommes. Sa façon d'être socialiste fait songer à
Péguy et à ce qu'il dit aussi de la mystique et de sa dégradation en
polit ique.

Malheur des hommes et perfection de Dieu
M est pourquoi son engagement temporel est déjà appel à la

lumière qu'en platonicienne elle recherche de toute son âme
dans sa réflexion rationnelle, non sans opérer des incursions
dans les régions d'Orient où il lui semble que la quête

métaphysique atteint aussi son degré suprême. De cette réflexion je ne
puis quasiment rien dire ici parce qu'elle renvoie à une vraie pensée,
complexe et forte, qui la place au tout premier rang de ceux qui ont
réellement éclairé ce siècle. Mais pour la comprendre il faut lire tous les
manuscrits qui ont été publiés après sa mort. Nous ne retiendrons ici que
ce passage de la Révolution à la lumière qui n'est possible que parce que
dans l'engagement politique il y a déjà le désir de la vérité. Mais la
lucidité du philosophe lui impose la distinction des ordres : « Le
sentiment social procure une imitation parfyite de la foi, c 'est-à-dire
particulièrement trompeuse ».

La mystique péguyste ne recouvre pas cette confusion, bien qu'il y
ait une contradiction fondatrice entre ce que Simone WeU nomme le
malheur des hommes et la perfection de Dieu. Une de ses grandes
questions est d'établir les liens entre les deux, comme elle l'écrit dans
une lettre capitale à Maurice Schumann. Le porte-parole de la France
libre a beaucoup réfléchi à la réponse ultime qu'elle lui a dotmée, et qui
ne pouvait être dialectique. Pour pouvoir vraiment établir le lien, il
faut-être soi-même au fond de la détresse et du malheur, ce qui peut-être
la condition du martyr. Peut-être reçoit-il l'illumination du mystère
indicible pour résoudre la contradiction d'un dualisme total : « 11 s'agit
d'une identification du sacrifice total et de la iumièie, il s'agit de la
conquête de l'absolu dans le refus de distinguer la pensée et l'action ».
C'est la gloire et la croix indissociables, par lesquelles Simone Weil
rejoint Edith Stein sa contemporaine.

G é r a r d L B C L E R C

(1) François Dufay, Pierre-Bertrand Dufort ; « Les Normaliens » - Ed. Jean-Clsude Lattis - Prix
f ranco 153 F.

(2) Gilbert Kahn : « Simone WeU, phUosophe, historienne et mystlqac » - Ed. Aubier, 1978 -
Prix franco 116 F.
(3) Simone Pèttement : « La vie de Sfanone WeU a (2 volumes) - Ed. Fayard, 1978 - Prix franco :
2 4 0 F.
Les oeuvres complètes de Simone WeU sont en cours de pnblicaUon chez GaUimatd.
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Fabulous

Cap i ta le
O c c i t a n l e

Toulouse, capitale occitane vit au rythme des nouveaux
sons. A la musique se mêlent les volontés décentralisatri
ces. Zebda, Fabulous trobadors. Bout du con Productions
dominent ce mouvement. Point de vue et perspectives...

as de /use sans épines,

M ^ France sans Fran-
/ y ^ pas de Français sans\l racines, pas de race sans

mêlée et pas de France
sans étrangers ». Chanteurs de lan
gue occitane, les Fabuious trobadors
représentent certainement une des
expressions musicales et orales les
pliK originales nées au sud de la
Loire. Leurs textes contiennent leur
doctrine : la décentralisation mais le
r e f u s d u
r é g i o n a -
l i s m e , l e
métissage
mais pas la
p e r t e d e
l ' i d e n t i t é
c u l t u r e l l e .
On ne voit
s o u v e n t
dans la capi
tale de leur
région que
le cassoulet,
A i r b u s ,
Nougaro,
tous les cli
c h é s e n
s o n u n e . C e s
t roubadours
des temps modernes réclament le
droit à l'expression hors de Paris.
Simple démarche artistique ?

s e u l e m e n t à e n c r o i r e l ' é c h o
Qu'ils ont. En effet tout le Sud
revient à ses racines, que ce soit les
Fabulous trobadors à Toulouse, ou
âssilia Sound System à Marseille.

Entre ces deux capitales les rappers
®thmques, les raggamuffinŝ XmiQsA-
turels ont créé la Ligne Imaginot.
Ce retour aux sources de la culture

d'Oc ne signifie nullement le rejet
ou l a néga t i on de l a mode rn i t é .
« Un art iste quand i l s 'enracine i l
végété ».
Fidèles à leurs ancêtres, les Fabu

lous trot>adors mêlent jeux de mots
et de langage à leurs revendications
linguistiques. Ces occitans réinven
tent leur folklore. L'art populaire
devient métis et pluriel. Aux tam
bourins, seules percussions attestées
en pays d'Oc, se mêlent les moder

n e s b o î t e s à

r y t h m e s
s a n s q u e
l ' e n s e m b l e
e n s o u f f r e .

L e g u i d e
d e r « i d é o

logie » des
F a b u l o u s

t r o f ) a d o r s s e

n o m m e

F é l i x C a s -
tan. Ce pen
s e u r o c c i t a n

q u i c o m
m e n c e à
ê t r e

r e c o n n u ,
m i l i t e p o u r
u n e r é e l l e

décentralisation, c'est-à-dire qui ne
vienne pas du centre.

L a i s s e z t o m b e r l e s m u s i q u e s
d'outre-Manche, coiffez vos bérets
et chantez sous les étoiles ! Qui a
dit que Tradition ne rimait pas avec
M o d e r n i t é ? C e r t a i n e m e n t p a s
n o u s !

Philippe ETHUIN
so^phie : FabuJous trobadors « Era

pu & fer » (Irtdépendance/Bondage) chez
tous les bons disquaires.

La Rouerie
JiSte

Deux cent ans après,
la Bretagne se souvient

Héros méconnu, pour ne pas dire inconnu, Charles
Armand Tuffîn, marquis de La Rouerie (1751-1793) est le

héros en 1993 de d i f fé ren tes man i fes ta t ions .

Ces célébrations nous rappellent ainsi qu'il fut un com
battant de la guerre d'indé
pendance américaine et sur
tout le créateur et le chef de

cette conspiration que G. Lenô-
tre (1) décrit comme « tk plus
fameuse de toutes par ses résultats,
la plus importante par le nombre
des conjurés et la durée de la
résistance... » : la « Conjuration
B r e t o n n e » .

Qu'une association soit créée afin
d e c o m m é m o r e r l e h é r o s d ' é v é n e
ments survenus il y a deux siècles,
qu'une ville de 2 500 habitants,
Saint -Aubin-du-Cormier, se mobi
lise pour un des points d'orgue de
c e t t e c o m m é m o r a t i o n - l e s e c o n d
devant se situer en octobre prochain
à Fougères avec l'inauguration
d ' u n e s t a t u e a u l i e u m ê m e d e l a
naissance de la Rouër ie - autant de

signes d'une ferveur renouvelée.
A ces événements, il convient de

relier la parution de deux ouvrages
consacrés à La Rouërie (2) sans
oublier le texte (3) qui sert de
support à la reconstruction vivante
de l ' e x i s t ence t umu l t ueuse de no t r e
h é r o s s u r l e s l i e u x d e l a c é l è b r e
b a t a i l l e d e S a i n t - A u b i n - d u - C o r m i e r

qui vit, en 1488, la fin de la
Bretagne indépendante.

Une centaine d'interprètes, régis
seurs, costumières, machinistes, sans
oublier les responsables des tâches
administratives, concouraient à un
spectacle dont j'ai pu apprécier les
multiples qualités.

Qual i tés dues en premier à
l'enthousiasme des participants et à
une discipline de travail, sans doute
demandée, et obtenue, par le met
teur en scène, Louis BouUé. Celui-ci
n'en est pas à son coup d'essai, non
plus que les habitants de Saint-
Aubin puisque c'est la sixième
année que le miracle se reproduit.

Ici, pas de professioimels, mais
une qualité de travail, une tenue, im

talent pour tout dire que beaucoup
de professionnels patentés pour
ra ient env ier. B ien sûr, on peut
relever quelques défauts dus à
l'inexpérience et à la jeunesse des
participants, principalement quel
ques excès dans le jeu de certains.
Mais c'est la chaleur au coeur que
je suis reparti de Saint-Aubin-du-
Cormier grâce à l'esprit d'entreprise
d'une municipalité, à la générosité
dans l'effort des jeunes et des moins
jeunes, et au talent de celui qui a su
fédérer tout ceci au-delà d 'un t ravai l
de mise en scène particulièrement
efficace. C'est dire que je recom
mande à nos lecteurs le spectacle
prévu pour 1994 - même si le sujet
n'en est pas encore connu.

Ghislaine Juramie, dans l'ouvrage
précité, met bien l'accent sur l'anté
r io r i té de la Rouër ie quan t aux
d i v e r s e s a c t i o n s d e l a C h o u a n n e r i e
entre 1793 et 1804 ; n'avait-il pas
expérimenté en Amérique cette nou
velle forme de guerre insurrection
nelle que l'on devait plus tard
baptiser du nom de guérilla ? Don
nant ainsi une arme incomparable à
tous ceux qui, en Bretagne, voulu
rent s'opposer au centralisme répu
b l i c a i n .

P i e r r e L I M O U S I

(1) « Le Marquis de La Rouerie et la
Conjuration Bretonne » par G. Lenôlre,
Libr. Académique Perrin.
(2) « Le Marquis de La Rouërie, Colonel
Armand » par Christian Bazin, Libr. Acadé
mique Perrin (prix franco 148 F) et « La
Rouërie - La Bretagne en révolution »
par Ghislaine Juramie, Éd. Femand Lanore/
François Sorlot (prix franco 128 F).
(3) « La Rouërie » par Philippe Mouazan,
Nature et Bretagne 29540 Spezed

Vous êtes formidables !
En dépit de la inorosité ambiante, en dépit des problèmes personnels de

chacun, en depit de la penode estivale, vous avez été nombreux à ne pasoublier nos difficultés financières et les soucis qu'eUes nous procurent Les
amis (dont la liste suit) nous ont ainsi permis de passer sans troo de
difficultés le cap toujours périlleux de l'été. Un grand merci à eux i Inutile
de vous dire que nous ne sommes pas tirés d'affaire pour autant et aue la
s o u s c r i p t i o n c o n t i n u e . . . ^

M I - K C K l i D I . S d p ; l a N . A . R .

Liste des souscripteurs
Mme Auboyneau 150 F - A.B.(Lo i re

Atlantique) 30 F - Jacques Beaume 830 F- Pierre Beauvais 30 F - Aude Bellanger
32 F - Sylvain Blanchi 100 F - Mme Bro-
dut-Yviquel Gisèle 30 F - Philippe Clavel
1 2 0 F - M i c h e l C u s i n 5 0 0 F - J . P . D .
(Aisne) 5(X) F - Michel Fontaurelle 250 F- Anonyme (Bretagne) 3CXX) F - Jean-
Claude Dumont 15 F - Michèle Dutac 100 F
- Armel le F incato 100 F - Mat th ieu Gera in
200 F - François Gerlotto 300 F - Daniel
Gourseaud 100 F - Jacques Guillaumin de
B r e u i l l a t 1 0 0 F - P i e r r e K e r l e r o u x 4 0 F
- M m e F r a n c e L a s n i e r 6 5 F - M a u r i c e

L Y S R O U G I

Le Lys Rongent entrepris d'établir
un inventaire, le plus complet possi
b l e , d e t r a v a u x u n i v e r s i t a i r e s
concernant le royalisme. Une pre
mière liste a été publiée dans le Lys
Rouge n" 47. Nous faisons appel à
tous nos lecteurs, en particulier
aux étudiants ou enseignants, habi
tués des bibliothèques universitaires,
pour qu'ils nous aident à dresser cet
inventaire. Nous indiquer outre le
nom de l'auteur et le titre, l'année,
la nature du travail (mémoire, thèse,
etc), et la bibliothèque où il peut
être consulté.
Nous demandoas également aux

auteurs de travaux (même anciens)
sur le royalisme de nous en remettre
un exemplaire pour enrichir la
bibliothèque de la N.A.R.

A N C i l i N S N U M É R O S

N o u s p r o p o s o n s d e s a n c i e n s
numéros de « Royaliste », par
année complète, au prix franco de
300 F. Sont disponibles toutes les
années'de 1977 à 1991, à l'excep
tion de 1979.
La plupart des numéros sont égale

ment disponibles un par un au prix
franco de 17 F pièce.

A B O N N I ' M l i N ' V
! ) ! • ; P R O PA G A N D l i

Envoyez-nous les noms et adresses
le ceux de vos amis stisceptibles
l'être intéressés par « Royaliste ».
>Jous leur ferons un abonnement
l'essai pendant trois mois. Prix de
haque abonnement ; 25 F.

Yvan AUMONT

(pi'îkl'nn̂ P f̂ iquriard 30 F - C.M.M -1 T, " Prançois-Xavier Noir 230 F
1000 F - M.p. (Rhône) 200 F - BertrandRevial 40 F - Jean-Marc Rittié 200 F -
Jacques Roué-Daeron 100 F - TA (Morbiban) ̂  F - Alain Sain. Paul̂ Vĵ ï":
l̂-Jim Sevellec 80 F - Pour Jean IV' m T- e r n J e r

^ 120 F - Henn Uzac 30 F - R.B.5000 F - Anonyme Bruxelles 600 F - Fran
çois Viet 130 F.

Total de cette liste : 16 192 F.

i l . l i - l> l i - | .RAN( ' l i
La reprise des activités de la

Federation a été marquée par le
succès de la réunion de rentrée du
25 septembre. Commencée par un
exposé introductif de Bertrand
Renouvin qui a dressé un bilan de
1 état actuel du royalisme et doimé
lœ raisons qui justifient la poursuite
de notre action, la réunion s'est
poursuivie par une libre discussion
sur les possibilités d'action en lie-
de-France. Un dîner amical a per
mis ensuite de poursuivre les
conversaUons d'une manière plus
mformelle. Le lendemain matin, les
activités militantes traditionnelles
reprenaient aussi, et quelques uns de
nos amis se retrouvaient pour une
vente à la criée de Royaliste au
marché Montorgueil.
Les lecteurs et sympathisants qui

souhaiteraient participer aux activi
té de la Fédération seront lesbienvenus. Prendre contact avec
Hugues Bouchu, à l'occasion d'un
« Mercredi de la NAR » par exem
ple.

A Paris, chaque mercredi, nous accueil
lons nos sympathisants aang aos locaux
(17, rue des Petits-Champs, Paris |er.
4éme ëUge) pour un débat avec un
conférencier, personnalité poliUque ou
écrivain. La conférence commence i
20 heures très précises (accueil i partir
de 19 h 45 - Entrée libre et gratuite),
elle s'achève vers 21 h 45. Un buffet
chaud est alors servi pour ceux qui
désirent poursuivre les discussions (par
ticipation aux frais du buffet 25 F).

• Mercredi 6 octobre - Triomphe
du balladurisme ? Agonie du socia
lisme ? Naissance du séguinisme ?
(Ju'en est-il de la nation, et de
1 Europe après la tourmente moné
taire ? Dans un paysage politique
complètement bouleversé, il est
urgent de prendre des repères et de
désigner les « NOUVEAUX
ENJEUX POLITIQUES » pour la
fin du siècle. Tel est le thème retenu
pour notre réunion de rentrée, qui
s e r a a n i m é e p a r B e r t r a n d
RENOUVIN. Comme de coutume,
une large place sera réservée au
déba t .

• Mercredi 13 octobre - Le rôle
de la police alimente depuis de
nombreuses années la polémique, et
l'insécurité est la cause (ou le
prétexte) de mesures passionnément
discutées. Pour bénéficier d'un
témoignage direct et d'une analyse

précise, nous avons demandé à
Bernard DELEPLACE, ancien
secrétaire général de la Fédération
Autonome des Syndicats de Police,
de nous présenter les problèmes
complexes qui concernent « LA
POLICE, LA DELINQUANCE
ET LA MISERE SOCIALE ».
• Mercredi 20 octobre - La mort
prématurée du roi Baudouin a souli
gné de manière émouvante la force
symbolique de la monarchie. Pour
apprécier toute la dimension de
l'événement, pour comprendre la
manière dont se pose aujourd'hui le
problème constitutionnel, nous
avons demandé à Richard FIELZ,
juriste belge et président du Cercle
Charles de Gaulle, d'évoquer avec
n o u s « L A F O N C T I O N
ROYALE EN BELGIQUE ■
L'HERITAGE POLITIQUE DU
R O I B A U D O U I N » .

INVITATIONS POUR LES
MERCREDIS DE LA NAR

Pour recevoir régulièrement les
invitations pour nos réunions des
« mercredis de la N.A.R. »,
faites-nous en la demande.
Pour des raisons d'économie nous
n'envoyons le programme qu'aux
personnes l'ayant demandé expli
c i t e m e n t

P I I O I O S

Sont disponibles en portrait : le
comte de Par is , l a comtesse de
Paris, le comte de Clermont, le
duc de Vendôme.
Sont disponibles en groupe : le

comte de Paris entouré de ses deux
petit-fils, Jean et Eudes (Amboise,
septembre 1987), le comte de Paris

avec le comte de Clermont (CThan-
tilly, septembre 1990), le comte et la
comtesse de Paris (Dreux juillet
1992)
Ces photos existent en trois for

mats (sauf le groupe avec Jean et
Eudes qui n'existe qu'en 13x18).
Ta r i f f r a n c o ;

format 10x15 : 16 F
format 13x18 : 30 F
format 20x30 : 58 F.

AVIS à nos abonnés
L entreprise de routage qui
f̂ ure l'expédition de Roya&teà nos abonnés s'est informatisée.
Elle a dû procéder à une nou-
veUe saisie du fichier. Aussi
nous demandons à nos abonnés
de bien vouloir vérifrer l'éti
quette d'expédition de leur jour
nal et de nous signaler toute
anomahe ou erreur qui aurait pu
s y glisser.

O F F R E S P E C I A L E
AUX NOUVEAUX LECTEURS

Si ce journal vous a intéressé, vous pouvez bénéficier de notre offre exceptionnelle san.g
engagement de votre part. Pour 100 F seulement (au lieu de 254 F) vous pouvez recevoir ̂abonnement d'essai de trots mois, un livre présentant la vie et les idées du comte de Paris' un
livre de B. Renouvin présentant les idées de la N.A.R.. une brochure « Ckmnaissez-voos'Im
royalistes aujourd'hui ?» et une documentation complète sur la NAR et ses publications.
Nom/Prénom :
D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n ;

Adresse :

désire bénéficier sans engagement de ma part de roffre exceptionnelle et verse nonr i.
somme de 100 F. Bulletin à retourner accompagné du règlement è ;

ROYALISTE, 17, rue des PeWs-Champs, 75001 PARIS
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Editorial

Sur la poudrière CARENCES

Sous toutes les bannières politiques la médiocrité est une
tentation permanente, d'autant

plus forte que le profil bas et les
calculs à ras de terre sont les moyens
les plus sûrs d'accéder au pouvoir. Les
révolutions les plus radicales ont buté
sur ces tactiques misérables et l'on sait
que, après Lénine et malgré Trotski, le
drapeau rouge recouvrit la tyrannie de
bureaucrates d'autant plus impitoya
bles et sordides que la peur les
tenaillait...
Point étonnant que nos pouvoirs

démocratiques soient confrontés à ce
péril. Ainsi, le rocardisme fut la
théorie et la pratique du scoutisme
politicien, mélange de Bonne Action
quotidienne, de technocratie munici
pale et d'ambition enjolivée par le
souvenir des camps de toile du PSU.
Quant à l'élégance discrètement lassée
de M. Balladur, elle exprime à mer
veille ce que le socialisme gouverne
mental avait laissé prospérer : la
noblesse d'État, étrangère à la vie, le
scepticisme de canapé, l'art d'évacuer
les« problèmes ».

CONSTERNATION

vemement face à la spéculation contre
le Franc, aux improvisations confuses
et contradictoires qui tiennent lieu de
politique économique, aux pirouettes
budgétaires, à la réduction des droits
sociaux et aux folles prodigalité
consenties au patronat, à la démagogie
sordide qui inspire l'attitude du gou
vernement et de sa majorité à l'égard
des étrangers...
A tout cela, le chef présumé de

l'opposition répondait l'autre jour en
dénonçant « l'ambition personnelle »
du Premier ministre. Comme si la vie
de Michel Rocard, dans ses reniements
et ses discrètes trahisons, était gouver
née par l'altruisme. S'il s'agissait du
destin d'un homme, la prétentieuse
nullité du propos rocardien ne mérité

es carences des partis de gau
che, quant à la justice sociale,
o f f r e n t u n b e l a v e n i r a u x

On a dit que l'ironie était lapolitesse du désespoir. De fait,
l 'ar t de M. Bal ladur est de

nous convaincre qu'il n'y a rien
d'autre à faire que ce qu'il fait, en
toute bonne foi, et avec un grand
souci des convenances. Et la confiance
qu'il attend de nous est celle que
demande le pilote improvisé d'un
appareil en chute libre ; puisqu'il
affirme être aux commandes, il faut se
résigner à serrer sa ceinture en priant
le Ciel qu'un coup de vent favorable
ou une manette poussée par hasard
évitera le désastre.
Mais l'avion continue de tomber. Et

c'est avec une impuissance consternée
que nous voyons la France, pourtant si
puissante et riche, empêtrée dans les
difficultés économiques et confrontée
à l'appauvrissement et à la marginali
sation d'un nombre croissant de ses
citoyens. La même consternation saisit
lorsqu'on assiste à la défaite du gou

rait pas d'être relevée. Mais c'est le
débat civique qui est aujourd'hui en
jeu, dans ses orientations et peut-être
dans son existence.
Je m'explique : si le Parti socialiste

ne parvient pas à se doimer un projet
digne de sa tradition et un représentant
capable de l'incarner, il connaîtra le
même sort que le radicalisme, naguère
porteur du projet républicain et main
t e n a n t a r c - b o u t é s u r s e s d e r n i è r e s
citadelles cantonales. Dès lors, qui
pourrait exprimer l'exigence de jus
tice ? Le Parti communiste ? Ce n'est
pas impossible mais il n'à toujours pas
accompli sa révolution interne. Un
gaullisme de gauche ? Il faudrait que
quelqu'un ait Te courage et la force de
l'extirper des pesanteiirs partisanes. Et
nous savons que le prince qui pourrait
porter l'espérance de justice est
absent...

démagogues de tout acabit. Elles peu
vent auss i provoquer, à t rès cour t
t e r m e , u n e r é o r i e n t a t i o n d u d é b a t
majeur autour duquel s'organise la vie
po l i t i que du pays : au l i eu d ' une
c o n f r o n t a t i o n e n t r e r é v o l u t i o n n a i r e s e t
modernisateurs (après guerre), entre
g a u c h i s t e s e t n é o - c o n s e r v a t e u r s
(autour de 1968), entre ces derniers et
les socialistes réformistes (autour de
1981), après les vagues ethnicisantes
et naturalistes, nous pourrions voir
s'ouvrir un vaste débat sur la nation,
l'Europe et le marché capitaliste mon
dial qui s'esquisse depuis le référen
dum sur Maastricht et qui pourrait
prendre un tour aigu à l'occasion des
u l t i m e s d i s c u s s i o n s s u r l e G A T T.
Encore faudrait-il que quelqu'un pro-
XDse une a l te rnat ive sér ieuse au l ibéra-
isme ambiant.. . .
Si personne ne veut prendre ses

responsabilités, nous verrons se préci
ser ce qu i se dess ine depu is les
élections de mars : un champ politi
que presque entièrement occupé par la
majorité parlementaire, avec M. Balladur au centre, M. Pasqua à droite, M.
Séguin au centre gauche et M. Chirac
en recours ; vm débat politique réduit
aux supputa t ions sur les manoeuvres
des uns et des autres ; des décisions
stratégiques prises dans le secret des
palais et des appareils partisans. En
d'autres termes, nous aurions à choisir
entre la droite et la droite, et entre des
candidats pré-sélectionnés par les par
tis conservateurs. C'est dire que le
débat démocratique serait vidé de son
sens, au moment même où la société
française est confrontée à des ques
tions dramatiques qui concernent
l ' indépendance économique et la
l i be r té cu l tu re l l e de l a na t i on , l a
définition et à l'orgairisation du tra
vail, la création et à la répartition des
richesses, l'avenir des villes et dumonde rural, la mise en oeuvre d'un
véritable projet européen...
Cette situation est explosive. Mais

nul ne sait quand et par qui le feu sera
mis à la poudrière.

Bertrand RENOUVIN


